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HUMEURS… 

QUAND LES MOTS SONT ABSENTS… LA VIOLENCE APPARAIT 

Une réflexion sur les conséquences de de la non maitrise du 
langage, que ce soit en tahitien ou en français… une 
expérience que nous faisons au quotidien avec nos oiseaux 
de la rue ! Quand on n’a pas les mots pour dire nos 
émotions… ce sont les poings qui parlent !!! 

« La disparition progressive des temps (subjonctif, passé 
simple, imparfait, formes composées du futur, participe 
passé…) donne lieu à une pensée au présent, limitée à 
l’instant, incapable de projections dans le temps. 
La disparition des majuscules et de la ponctuation sont 
autant de coups mortels portés à la subtilité de l’expression. 
Supprimer le mot “mademoiselle” est non seulement 
renoncer à l’esthétique d’un mot, mais également 
promouvoir l’idée qu’entre une petite fille et une femme il 
n’y a rien. 
Moins de mots et moins de verbes conjugués c’est moins de 
capacités à exprimer les émotions et moins de possibilités 
d’élaborer une pensée. 
Des études ont montré qu’une partie de la violence dans la 
sphère publique et privée provient directement de 
l’incapacité à mettre des mots sur les émotions. 
Plus le langage est pauvre, moins la pensée existe. 

Il n’y a pas de pensée critique sans pensée. Et il n’y a pas de 
pensée sans mots. 
Comment construire une pensée hypothético-déductive sans 
maîtrise du conditionnel ? Comment envisager l’avenir sans 
conjugaison au futur ? Comment appréhender une 
temporalité, une succession d’éléments dans le temps, qu’ils 
soient passés ou à venir, ainsi que leur durée relative, sans 
une langue qui fait la différence entre ce qui aurait pu être, 
ce qui a été, ce qui est, ce qui pourrait advenir, et ce qui sera 
après que ce qui pourrait advenir soit advenu ? 
Si un cri de ralliement devait se faire entendre aujourd’hui, 
ce serait celui, adressé aux parents et aux enseignants : 
faites parler, lire et écrire vos enfants, vos élèves, vos 
étudiants. 
Enseignez et pratiquez la langue dans ses formes les plus 
variées, même si elle semble compliquée, surtout si elle est 
compliquée. Parce que dans cet effort se trouve la liberté. 
Ceux qui expliquent à longueur de temps qu’il faut simplifier 
l’orthographe, purger la langue de ses "défauts", abolir les 
genres, les temps, les nuances, tout ce qui crée de la 
complexité sont les fossoyeurs de l’esprit humain. 

✒
 Christophe Clavé » 

 
CLIN D’ŒIL DE L’HISTOIRE… 

PERE SIMEON DELMAS, S.S.C.C. – 1886-1939 

Nous parcourons la biographie des 
Pères des Sacrés-Cœurs décédés aux 
Marquises depuis le début de 
l’implantation de la mission 
catholique Polynésie française. 

DELMAS, Jean-Baptiste (le Père 
Siméon). 1862-1939. - Religieux 
picpucien. Né le 15 mars 1862 à 
Sainte-Nathalène (Dordogne). Profès 
le 15 avril 1883. Il étudie à Louvain. 
Ordonné prêtre en 1886. Reçoit la 
même année son obédience pour les 
îles Marquises où il part le 5 mai 1886. 
Il y fut nommé Vice-Provincial en 
1890, Provincial en1893. En 1903, 
vient en Europe – sa seule absence 

des Marquises en cinquante-trois 
ans ! – pour y assister au chapitre 
général de sa congrégation qui se 
tient à Courtrai et profite de son 
séjour pour faire imprimer une 
grammaire et un dictionnaire de 
la langue des îles Marquises. 
Rentré dans sa mission l’année 
suivante, il se consacra à 
l’évangélisation de l’île Ua Pou, 
d’où, en 1908, il étendit son 
apostolat au district de Taiohae 
qui finit par l’absorber 
complètement. Il meurt à Taiohae 
le 23 septembre 1939 – Une des 
figures les plus marquantes des 
Marquises : « J’entends encore 
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son rude accent du terroir de Dordogne », a écrit de lui 
l’amiral Decoux. « Je revois sa figure sévère et ravinée, ses 
yeux profonds et ardents, sa barbe broussailleuse, sa 
soutane élimée, passée et jaunie… Ses mains puissantes de 
paysan français. Sous cette écorce rugueuse, il cachait un 
cœur sensible et généraux, une âme ardente d’apôtre et un 
sens critique aiguisé. Dans ses propos, il était direct et brute, 
mais jamais vulgaire, et son parler imagé lui donnait le 
charme d’un pince-sans-rire qui s’ignore. » Chez le Père 
Delmas, le missionnaire se doublait d’un savant. Il était bien 
connu de tous les voyageurs qui faisaient escale aux 
Marquises et visitaient son installation assez rudimentaire. 
Les ethnologues du Bishop Museum l’avaient en grande 
estime. Il était en relations avec tous les botanistes, 
zoologistes et conchyliologistes du monde en quête de 
matériel ou de documentation sur les Marquises. Ces 
savants lui ont témoigné leur reconnaissance en gratifiant 

de son nom certaines espèces nouvelles. Par exemple, le 
Kellya Delmasi, Ed. Lamy (Bulletin du Muséum national 
d’histoire naturelle, n° 2, année 1927, p. 21). Il avait publié 
en 1927 la Religion ou le paganisme des Marquisiens et, en 
1929, un Essai d’histoire de la Mission des Marquises 
jusqu’en 1881, deux études fort importantes et qui 
resteront essentielles sur les sujets abordés. Il était très 
préoccupé par la dépopulation des Marquises : « je meurs 
de chagrin de lire l’enchantement de nos îles et de voir la 
mort qui y règne et l’insouciance de ceux qui n’en sentent par 
les raisons », écrivait-il à un ami en 1938. Pour ses indigènes, 
le Père Delmas rédigea et composa des tracts, plaquettes et 
almanachs qu’il publiait par des moyens de fortune : 
linographe ou machine à ronéotyper. Il lança même en 
1908, par ces procédés primitifs un périodique : Té Kééé 
Kiritiano, le Messager Chrétien. 

 
LAISSEZ-MOI VOUS DIRE… 

Du 18 au 25janvier : Semaine de Prière pour l’Unité des chrétiens 
L’IMPOSSIBLE UNITE ? 

Cette année, le matériel proposé pour la semaine de prière 
pour l’unité des chrétiens a été préparé par six 
représentants du COE (Conseil Œcuménique des Églises) et 
six représentants de l’Église catholique issus du Burkina 
Faso. Un choix étonnant quand on connaît la situation des 
chrétiens dans ce pays du Sud Sahel.  
En effet, depuis 2015 le Burkina Faso -pays frontalier du Mali 
et du Niger- est confronté à d’incessantes attaques 
terroristes djihadistes. 50% du territoire est occupé, 
l’intention des terroristes est de propager l’islam partout 
dans le pays, de supprimer la société actuelle, y compris les 
musulmans qui ne sont pas du même islam qu’eux ! 
De nombreuses paroisses ont dû cesser leurs activités, aussi 
les chrétiens (23% de la population) doivent faire des 
kilomètres et des kilomètres pour avoir une vie 
sacramentelle. Ils peuvent heureusement suivre la messe et 
prier grâce aux radios chrétiennes. Pourtant les Burkinabè 
gardent la foi : « Ce ne sont pas les armes qui nous 
sauveront mais bien la foi et la prière. » [Source : aed-
france.org] 

Ainsi cette semaine de prière tourne les regards des 
chrétiens du monde entier vers les chrétiens du Sud Sahel. 
Leur témoignage et leurs suggestions ont été recueillis par 
visioconférence et par téléphone, permettant ainsi au C.O.E. 
et au Dicastère pour la promotion de l’unité des chrétiens de 
diffuser le thème de cette année : « Tu aimeras le Seigneur 
ton Dieu […] et ton prochain comme toi-même (Lc 10,27 », 
ainsi que diverses propositions de célébrations que l’on 
trouve sur le site : semainedepriere.unitedeschretiens.fr 

Par exemple, pour la célébration œcuménique est suggéré 
un geste typique de la région sahélienne : l’offrande de l’eau 
au visiteur. La communauté qui accueille des frères et sœurs 
d’autres confessions religieuses, leur offre au début de la 
célébration l’eau contenue dans une calebasse (ou un autre 
récipient local). Cette eau étant le symbole de la Vie et de 
l’Esprit Saint. 

Plus que jamais nous avons grand besoin de prier pour 
l’unité. A commencer par notre propre Église Catholique 
tourmentée par des appels à la division, à la désobéissance 
envers le Pape et toutes sortes d’initiatives à caractère 
complotiste.  
Chercher à gagner le pouvoir par tous les moyens est devenu 
un « jeu dangereux » tant aux plans communautaire, 
syndical que politique. La violence, les « coups tordus » sont 
à nos portes, à portée de clics sur nos téléphones portables. 
Ne craignons pas d’agir et de témoigner à contre-courant, à 
l’exemple du samaritain qui n’a pas hésité une seule seconde 
de porter secours à un juif victime d’une agression.  
L’unité serait-elle IMPOSSIBLE ? Pour parodier l’affirmation 
des chrétiens Burkinabé, disons : ce ne sont pas les 
incitations à la violence, à la division, qui vont sauver 
l’Église et les peuples, mais bien la foi et la prière ! 
Avec le Pape François, reconnaissons le don de la diversité 
au sein de l’Église et la richesse des différentes traditions 
rituelles. (cf. l’intention de prière pour le mois de janvier 
2024) 

Dominique SOUPÉ 

© Paroisse de la Cathédrale - 2024 

 
REGARD SUR L’ACTUALITE… 

GARDE-LES UNIS DANS TON NOM 

Du 18 au 24 a lieu la semaine de prière pour l’unité des 
Chrétiens. C’est, pour les Chrétiens du monde entier, 
l’occasion de prendre d’abord conscience de cette 
douloureuse réalité que constitue la division qui règne entre 

les disciples du Christ et ensuite de chercher comment 
réparer cette division. Si Jésus a prié pour que ses disciples 
soient un, comme le rapporte Jean dans son évangile (Jn 17), 
la division n’a pourtant pas tardé à briser cette unité dès les 
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premiers siècles de l’Église. Différents d’ordre théologique, 
conflits de pouvoir, luttes politiques ne cessèrent de la 
mettre à mal au cours des siècles et de diviser les Chrétiens 
en de multiples Églises. 
Pourtant, depuis le début du XX° siècle, face à la souffrance 
de cette division, des Chrétiens se sont levés pour prier et 
entreprendre une réflexion permettant un rapprochement 
entre Églises. Ce mouvement œcuménique donna lieu, lors 
du Concile Vatican II à un décret, « Unitatis redintegratio » 
encourageant la poursuite de cette recherche d’unité : 
« Une seule et unique Église a été instituée par le Christ 
Seigneur. Et pourtant, plusieurs communautés Chrétiennes 
se présentent aux hommes comme le véritable héritage de 
Jésus Christ… Une telle division s'oppose ouvertement à la 
volonté du Christ. Elle est pour le monde un objet de scandale 
et elle fait obstacle à la plus sainte des causes : la 
proclamation de l’Évangile. Or le Maitre des siècles… a 
commencé en ces derniers temps de répandre plus 
abondamment dans les Chrétiens divisés entre eux l’Esprit de 
repentir et le désir de l’union. Très nombreux sont partout les 
hommes qui ont été touchés par cette grâce et, sous l’action 
de l’Esprit Saint, est né un mouvement… en vue de rétablir 
l’unité de tous les Chrétiens… et qu’on appelle le mouvement 
œcuménique » (« Unitatis redintegratio » n°1) Si nous 
voulons œuvrer pour cette unité des Chrétiens, à quoi nous 
invitent les Pères du Concile ? 
D’abord à une conversion du cœur. Le désir d’unité ne peut 
partir que d’une conversion intérieure permettant 
l’humilité, la douceur dans le service, la fraternelle 
générosité à l’égard des autres. Le texte ajoute au n°7 : « Par 
une humble prière, nous devons donc demander pardon à 
Dieu et aux frères séparés, de même que nous pardonnons à 
ceux qui nous ont offensés… Que les fidèles se souviennent 
qu’ils favoriseront l’union des Chrétiens, bien plus, qu’ils la 

réaliseront dans la mesure où ils s’appliqueront à vivre plus 
purement selon l’Évangile ». 
Ensuite, nous sommes invités à prier, en assemblée et en 
privé pour l’unité des Chrétiens. Là se trouve l’âme de tout 
œcuménisme. Que les Catholiques s’associent pour prier 
avec les frères séparés. « Là où deux ou trois sont réunis en 
mon nom, je suis au milieu d’eux » (Mt 18,20). « De telles 
supplications communes sont assurément un moyen efficace 
de demander la grâce de l’unité et elles constituent une 
expression authentique des liens par lesquels les Catholiques 
demeurent unis avec les frères séparés » (« Unitatis 
redintegration » n°8) 
Nous sommes également invités à mieux connaître l’état 
d’esprit de nos frères séparés : mieux connaître leur 
doctrine, leur histoire, leur culture propre pour ne pas juger 
mais mieux comprendre, avec loyauté et bienveillance. 
Nous devons aussi être à même de bien connaître et de bien 
comprendre le contenu de notre propre foi afin de pouvoir 
en rendre compte clairement et dans sa totalité. Rien n’est 
plus étranger à l’œcuménisme que cette tentation d’altérer 
la pureté de notre foi ou de supprimer ce qui pourrait faire 
obstacle. Nous devons pouvoir exposer notre foi avec au 
cœur l’amour de la vérité, de la charité et de l’humilité. 
Que cette semaine de prière pour l’unité des Chrétiens soit 
pour chacune de nos communautés l’occasion de prier pour 
cette unité, et pourquoi pas avec nos frères Protestants et 
pas seulement entre nous catholiques ! Ce pourrait être un 
petit pas en avant qui nous aidera à nous sentir responsable 
à notre niveau de la réalisation de cette prière du Christ : 
« Que tous soient un » ! 

Mgr Jean Pierre COTTANCEAU 

© Archidiocèse – 2024 

 
AUDIENCE GENERALE 

LA LUXURE 

Au cours de l'audience générale, le Pape François a poursuivi ses catéchèses sur les vices et vertus, s'arrêtant ce mercredi 
sur la luxure. Gagner la bataille contre la luxure, contre la « chosification » de l'autre, peut-être l'affaire de toute une vie, a 
t-il expliqué soulignant l'importance de réaffirmer la beauté et la dignité de la personne dans les relations amoureuses. 

Chers frères et sœurs, bonjour ! 

Aujourd’hui, écoutons bien la catéchèse car ensuite nous 
aurons le cirque qui fera quelque chose pour nous divertir. 
Poursuivons notre itinéraire sur les vices et les vertus ; les 
anciens Pères nous enseignent qu'après la gourmandise, le 
deuxième "démon", c’est-à-dire vice, qui se tient toujours 
accroupi à la porte du cœur c’est celui de la luxure. Alors que 
la gourmandise est une voracité envers la nourriture, ce 
second vice est une sorte de "voracité" envers une autre 
personne, c'est-à-dire la relation empoisonnée que les êtres 
humains entretiennent entre eux, en particulier dans le 
domaine de la sexualité. 
Attention : dans le christianisme, il n'y a pas de 
condamnation de l'instinct sexuel. Un livre de la Bible, le 
Cantique des Cantiques, est un merveilleux poème d'amour 
entre deux fiancés. Cependant, cette belle dimension de 
notre humanité, la dimension sexuelle, la dimension de 
l’amour, n'est pas sans danger, à tel point que saint Paul doit 

déjà aborder la question dans la première Lettre aux 
Corinthiens. Il écrit : "On entend dire partout qu’il y a chez 
vous un cas d’inconduite, une inconduite telle qu’on n’en voit 
même pas chez les païens" (5,1). Le reproche de l'Apôtre 
concerne précisément une gestion malsaine de la sexualité 
par certains chrétiens. 
Mais regardons l'expérience humaine, l'expérience de 
tomber amoureux. Ici, il y a tant de nouveaux mariés, vous 
pouvez parler de cela ! Pourquoi ce mystère se produit, ni 
pourquoi il s'agit d'une expérience si bouleversante dans la 
vie des personnes. Aucun d’entre nous ne le sait. Une 
personne tombe amoureuse d’une autre, cela arrive de 
tomber amoureux. C'est l'une des réalités les plus 
surprenantes de l'existence. La plupart des chansons que 
nous entendons à la radio en parlent : des amours qui 
s'illuminent, des amours toujours recherchés et jamais 
atteints, des amours pleins de joie ou des amours qui 
tourmentent jusqu'aux larmes.  
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S'il n'est pas pollué par le vice, tomber amoureux est l'un des 
sentiments les plus purs. Une personne amoureuse devient 
généreuse, aime faire des cadeaux, écrit des lettres et des 
poèmes. Il cesse de penser à lui pour se projeter 
entièrement vers l'autre, que c’est beau. Et si vous 
demandez à une personne amoureuse : “pour quel motif tu 
aimes ?”, elle ne trouvera pas de réponse : à bien des 
égards, son amour est inconditionnel, sans aucune raison. 
Patience si cet amour, si puissant, est aussi un peu naïf : 
l'amoureux ne connaît pas vraiment le visage de l'autre, il a 
tendance à l'idéaliser, il est prêt à faire des promesses dont 
il ne saisit pas immédiatement le poids. Ce "jardin" où se 
multiplient les merveilles n'est pourtant pas à l'abri du mal. 
Il est souillé par le démon de la luxure, et ce vice est 
particulièrement odieux, pour au moins deux raisons. 
Tout d'abord parce qu'il dévaste les relations entre les 
personnes. Pour documenter une telle réalité, l'actualité 
quotidienne suffit malheureusement. Combien de relations 
qui avaient commencé dans les meilleures conditions se 
sont transformées en relations toxiques, de possession de 
l'autre, de manque de respect et du sens de limite ? Ce sont 
des amours où la chasteté a fait défaut : une vertu qu'il ne 
faut pas confondre avec l'abstinence sexuelle- la chasteté 
est plus que l’abstinence sexuelle -, elle doit plutôt être 
reliée avec la volonté de ne jamais posséder l'autre. Aimer, 
c'est respecter l'autre, rechercher son bonheur, cultiver 
l'empathie pour ses sentiments, se disposer à la 
connaissance d'un corps, d'une psychologie et d'une âme 
qui ne sont pas les nôtres et qui doivent être contemplés 
pour la beauté qu'ils portent. Aimer c’est cela, et c’est beau 
l’amour. La luxure, en revanche, se moque de tout cela : la 
luxure pille, elle vole, elle consomme à la hâte, elle ne veut 
pas écouter l'autre mais seulement son propre besoin et son 
propre plaisir ; la luxure juge toute fréquentation 
ennuyeuse, elle ne cherche pas cette synthèse entre raison, 

pulsion et sentiment qui nous aiderait à conduire l'existence 
avec sagesse. Le luxurieux ne cherche que des raccourcis : il 
ne comprend pas que le chemin de l'amour doit être 
parcouru lentement, et que cette patience, loin d'être 
synonyme d'ennui, nous permet de rendre heureuses nos 
relations amoureuses. 
Mais il y a une deuxième raison pour laquelle la luxure est 
un vice dangereux. De tous les plaisirs humains, la sexualité 
a une voix puissante. Elle met en jeu tous les sens, elle habite 
à la fois le corps et la psyché, et c’est très beau, mais si elle 
n'est pas disciplinée avec patience, si elle n'est pas inscrite 
dans une relation et dans une histoire où deux individus la 
transforment en danse amoureuse, elle se transforme en 
une chaîne qui prive l'homme de sa liberté. Le plaisir sexuel 
qui est un don de Dieu, est miné par la pornographie : une 
satisfaction sans relation qui peut générer des formes de 
dépendance. Nous devons défendre l’amour, l’amour du 
cœur, de l’esprit, du corps, l’amour pur dans le don de soi, 
l’un à l’autre. Et c’est cela la beauté de la relation sexuelle. 
Gagner la bataille contre la luxure, contre la "chosification" 
de l'autre, peut-être l'affaire de toute une vie. Mais le prix 
de cette bataille est absolument le plus important de tous, 
car il s'agit de préserver cette beauté que Dieu a inscrite 
dans sa création lorsqu'il a imaginé l'amour entre l'homme 
et la femme, qui n’est pas pour s’utiliser l’un, l’autre, mais 
pour s’aimer. Cette beauté qui nous fait croire que 
construire une histoire ensemble vaut mieux que partir à 
l'aventure – il y a tant de Don Juan ! -, cultiver la tendresse 
vaut mieux que céder au démon de la possession – le 
véritable amour ne possède pas, il se donne -, servir vaut 
mieux que conquérir. Car s'il n'y a pas d'amour, la vie est 
triste, la vie est une triste solitude. Merci. 

© Libreria Editrice Vaticana - 2024 

 
DIMANCHE DE LA PAROLE DE DIEU 

LAISSER LA PAROLE DE DIEU FAIRE SON TRAVAIL 
Un défi pour le lecteur des Écritures 

Trop souvent, on parle indistinctement de Bible et de Parole de Dieu. Or, la Bible n’est pas spontanément Parole de Dieu : 
elle le devient. L’enjeu est important. Dieu se révèle comme Parole incarnée, comme Parole adressée, comme une Bonne 
Nouvelle qui nous concerne et nous implique. Mais hélas certains textes bibliques ne nous parlent pas. Ils sont trop difficiles, 
ou trop violents, ou trop rabâchés pour être relus, ou pas lus du tout… Et pourtant, ils font partie de la Bible, dont l’inerrance 
et la canonicité sont incontestables. Nous trouverons ici quelques pistes pour que, de ces textes, émerge une Parole quand 
même. En tout état de cause, quel que soit le passage biblique lu et étudié, le lecteur qui s’astreint à une lecture attentive 
et à un travail sur le texte est assuré que Dieu ne restera pas sans lui parler. 

Laisser la Parole de Dieu faire son travail est une citation du 
TNOC1 Il s’agit d’un défi, qui consiste à se donner les moyens 
d’un véritable travail à la fois sur le texte biblique et par la 
Parole de Dieu, sur le lecteur lui-même. 
Bible et Parole de Dieu : voilà une équivalence trop vite 
affirmée. Il y a un chemin entre Bible et Parole. Le texte 
biblique n’est pas toujours « parlant » : il le devient. Le 
christianisme n’est pas une « religion du livre », mais une 
religion de la Parole. 

 
1  Conférence des Évêques de France, Texte national pour 
l’orientation de la Catéchèse en France, Bayard/Cerf/Fleurus-
Mame, Paris, 2006, chapitre 3, point 3.3, p.50. 

D’ailleurs, souvent des abus de langage nous piègent. « Lire 
la Parole », « ouvrir la Parole » sont des expressions 
inappropriées. Il s’agit de lire un texte pour, ensuite, au 
terme d’un travail, entendre un message, une Parole. En 
liturgie, nous disons bien « lecture du livre de… » ou 
« lecture de la lettre de… ». Et ce n’est qu’au terme de la 
proclamation publique que ce texte est devenu « Parole du 
Seigneur », ou « Parole de Dieu ». 
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Reconnaissons-le : la lecture de la Bible n’est pas aisée. Elle 
demande une attention, un effort, un travail. C’est un 
processus complexe. Et cela nécessite souvent d’être 
accompagné. Ainsi, en Ac 8,31 l’eunuque demande à 
Philippe : « Comment comprendrais-je si personne ne 
m’accompagne ? » Et en Lc 24,27, Jésus prend le temps 
d’ouvrir les Écritures et de les expliquer aux pèlerins 
d’Emmaüs (mot à mot : « leur fit l’herméneutique »). 
Mais, en amont, encore faut-il lire la Bible. Si la Bible est le 
livre le plus vendu et le plus traduit dans le monde, encore 
faut-il noter que sa lecture n’est pas régulière pour 
beaucoup. On a souvent une connaissance très lacunaire et 
approximative de tel ou tel épisode rapporté dans la Bible. 
6On le voit, la pratique de la Bible est plus complexe qu’il 
n’y paraît. C’est au prix d’un travail qu’elle devient vraiment 
Parole. Mais, alors, quel type de travail ? 

DE LA BIBLE A LA PAROLE ADRESSEE 

La Bible est plus qu’une simple « parole », elle est la 
médiation d’une Parole 

« Une parole qui passe ou une parole en l’air ? » Pour ne pas 
en rester à une parole en l’air et ne pas prendre le risque 
d’une déformation du message, les premiers témoins ont 
ressenti la nécessité de mettre par écrit ce qu’ils avaient 
vécu. L’acte de l’écriture, avec toutes ses implications, est 
de l’ordre de la transmission / tradition (tradere). 
Ce n’est pas n’importe quelle parole. C’est la Parole de Dieu. 
C’est une parole efficace, qui agit, qui a du poids. Une parole 
de vie. 
Qui dit parole nécessite de préciser : monologue ou 
dialogue ? En fait, la Parole de Dieu n’est pas un monologue 
de Dieu délivré sans souci du retour. Il s’agit plutôt d’une 
Parole qui provoque, qui suscite un dialogue et une réaction. 
Le message transmis n’est pas banal. Il est riche, complexe 
à exprimer, à comprendre, à accepter, et ne se laisse pas 
enfermer dans une simple expression. « Le langage, la 
parole de la croix » (1 Co 1,18), est « scandale pour les Juifs, 
folie pour les païens » (1 Co 1,23). La communication de ce 
message est donc tout à fait singulière. Le message se veut 
au-delà des codes de communication humaine. C’est à la 
croix, dans un cri indéchiffrable, et non pas par un discours 
bien construit, que le Crucifié fut reconnu par le centurion 
comme Fils de Dieu (cf. Mc 15,39). 
Cette parole assume la faiblesse et les limites de tout 
langage humain : comment un écrit exprime-t-il la 
complexité d’un message ? Comment passe-t-il l’épreuve de 
la traduction, sachant que traduire, c’est trahir… 
Donc, Dieu se dit au risque de la faiblesse de la parole 
humaine. En même temps, comment Dieu se laisserait-il 
enfermer dans une parole humaine ? Comment son 
message si riche pourrait-il consister en une parole simple, 
immédiatement et totalement accessible ? 

La sacramentalité de la Parole 

 
2 Louis-Marie Chauvet, « La Bible dans son site liturgique », dans 
Jean-Louis Souletie et Henri-Jérôme Gagey, La Bible, Parole 
adressée, Paris, Cerf, 2001, p. 49-68, ici p.58. 
3  Benoît XVI, Verbum Domini, Exhortation apostolique, Paris, 
Bayard/Fleurus-Mame/Cerf, 2010, p.98-99. 

Louis-Marie Chauvet a une belle formule : La Bible est le 
« tabernacle » de la Parole de Dieu 2 . Plusieurs témoins 
posent les bases de la sacramentalité de la Parole. 
Le concile Vatican II, dans Dei verbum, no24 : « Les Saintes 
Écritures contiennent la Parole de Dieu et, puisqu’elles sont 
inspirées, elles sont vraiment cette Parole. » 
Saint Jérôme : « Ignorer les Écritures, c’est ignorer le 
Christ. » Au-delà de l’Écriture et de la Parole, le croyant est 
invité à l’expérience d’une rencontre… 
On peut parler d’analogie de l’incarnation de la Parole de 
Dieu dans la faiblesse et la complexité du langage humain. 
Ainsi, selon saint Ambroise, In Lucam VI, 33 : « Le corps du 
Fils est l’Écriture qui nous est transmise. » 
On peut même exprimer la dimension sacramentelle des 
Écritures. Relisons Benoît XVI, Verbum Domini, no56 : 
« La sacramentalité de la Parole se comprend alors par 
analogie à la présence réelle du Christ sous les espèces du 
pain et du vin consacrés. […] [L]e Christ lui-même est présent 
et s’adresse à nous pour être écouté. […] Saint Jérôme 
affirme : “Nous lisons les Saintes Écritures. Je pense que 
l’Évangile est le Corps du Christ ; je pense que les Saintes 
Écritures sont son enseignement… » […] »3. 

Un Dieu qui parle et qui adresse sa parole à l’homme, aux 
hommes 

Dieu se révèle lui-même comme Parole. « Au 
commencement était le Verbe… et le Verbe était Dieu » (Jn 
1,1 ; cf. Gn 1,1). Où l’on apprend que Dieu est en quête de 
l’homme et en a souci (Gn 3,9 : « Homme, où es-tu ? »). Dieu 
veut entrer en « conversation » avec lui4. 
Dieu « donne sa parole » et s’engage sur parole auprès des 
hommes. Ainsi, il fit des tuniques de peaux à Adam et Ève 
(cf. Gn 3,21). Il confirme la protection que Caïn lui a 
demandée (cf. Gn 4,15). Il met fin au cycle infernal des 
déluges en ordonnant la construction de l’arche de Noé, 
dont il ferme lui-même la porte (cf. Gn 7,16) et s’engage à 
ne plus jamais envoyer de déluge de son fait : l’alliance est 
scellée. Dieu sera toujours aux côtés de l’homme : « Et moi, 
je suis avec vous tous les jours jusqu’à la fin des temps » (Mt 
28,20) et il en prendra toujours la défense (cf. Jn 14,16). 
Dieu se donne comme Parole incarnée en Jésus-Christ : « Et 
le Verbe s’est fait chair » (Jn 1,14). C’est d’ailleurs tout le 
mouvement de la célébration eucharistique : la Parole 
proclamée devient nourriture dans l’eucharistie. 

La Parole de l’Évangile : Bonne nouvelle… pour nous ! 

L’Évangile rapporte les faits et gestes de Jésus (cf. Ac 1,1 : 
« J’avais consacré mon premier livre, Théophile, à tout ce 
que Jésus avait fait et enseigné depuis le 
commencement… »). Mais si ce récit est à lire pour lui-
même, il déploie son sens quand on le reçoit et qu’on en 
perçoit les effets « pour nous ». 
La réaction du lecteur, la réception ou la non-réception est 
exprimée par Paul. Ainsi en 1 Co 1,23 : « Nous proclamons, 
nous, un Messie crucifié, scandale pour les Juifs, folie pour 

4 « Dieu invisible dans l’immensité de sa charité […] s’adresse aux 
hommes comme à des amis, et converse avec eux pour les inviter à 
entrer en communion avec lui et les recevoir en cette 
communion. », Dei verbum, no2. 
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les païens » ; et en 1 Co 2,2 : « Je n’ai rien voulu savoir parmi 
vous, sinon Jésus-Christ, et Jésus-Christ crucifié ! » 
Le défi est de mesurer en quoi la crucifixion et la 
résurrection du Christ ont un impact pour moi : « Christ est 
mort pour nos péchés » (1 Co 15,3) ; « Si Christ n’est pas 
ressuscité, notre prédication est vide, et vide aussi votre foi » 
(1 Co 15,14). 
Nous trouvons ici un vocabulaire proprement paulinien. Le 
vocabulaire de la proclamation / annonce / prédication est 
proche du vocabulaire de « Évangile, évangéliser  »5. 
Pour dire le message, la tradition a cherché l’expression d’un 
résumé6. Déjà dans l’Ancien Testament, on s’inquiétait d’un 
résumé des commandements. C’est aussi, dans le Nouveau 
Testament, la formulation du kérygme7. 
Pour bien comprendre l’importance du « pour nous » de la 
Bonne Nouvelle, rappelons que le mot « Évangile » est 
emprunté au vocabulaire militaire et impérial8. Il désigne 
l’annonce d’une victoire à l’issue d’un combat. Il prend en 
compte les combats et leur issue heureuse. Pour qualifier 
l’enseignement de Jésus-Christ, Paul désigne par ce 
vocabulaire, les combats que Jésus a livrés de son vivant, 
combien il a consenti à la mort, mais combien il a tout mené 
à la victoire de la résurrection. La Bonne-Nouvelle-pour-
nous désigne les combats humains dans lesquels Jésus est 
venu s’impliquer et dont il garantit la victoire, annoncée par 
sa propre résurrection. C’est donc un vocabulaire qui 
recouvre toute une séquence combats-victoire. Il inscrit le 
lecteur dans une dynamique et l’oriente vers une issue 
heureuse pour lui. La Bonne Nouvelle est une Parole qui 
rejoint l’expérience de vie du lecteur, qui s’inscrit dans son 
propre récit de vie. 
Pour que cette Nouvelle soit toujours Bonne pour nous, 
aujourd’hui, encore faut-il la garder vive. L’acte de mémoire 
et l’objet de la transmission conditionnent la Bonne 
Nouvelle : 
Dt 4,9-10 : « Garde-toi bien d’oublier les choses que tu as 
vues de tes yeux ; tous les jours de ta vie, qu’elles ne sortent 
pas de ton cœur. Tu les feras connaître à tes fils et à tes 
petits-fils » ; 2 Tm 2,8ss : « Souviens-toi de Jésus-Christ, 
ressuscité d’entre les morts… » ; 1 Co 15,3 : « Je vous ai 
transmis ce que j’avais moi-même reçu : Christ est mort pour 
nos péchés, selon les Écritures. » 
De même, au matin de Pâques, le Ressuscité dit à Marie-
Madeleine : « Va dire à mes frères » (Jn 20,17). Marie-
Madeleine peut alors passer de la quête du corps à 
l’annonce d’une parole de vie pour les « frères ». 

Conclusions 

 
5  Évangile (euangelion) : 76 occurrences dans le Nouveau 
Testament dont 60 chez Paul, et le verbe évangéliser, 
euangelizomai, 54 occurrences dans le Nouveau Testament dont 
21 fois chez Paul. 
6  Cf. la question du légiste : « Quel est le plus grand 
commandement ? », en Mt 22,34-40. 
7 Kèrygma : Mt et Lc (1 occurrence chacun) ; Rm (1) ; 1 Co (3) ; 2 Tm 
(1) ; Tt (1). Le verbe kèryssô se trouve 19 fois dans le corpus 
paulinien sur les 60 occurrences du Nouveau Testament. 
8  Cf. Ceslas Spicq, Lexique théologique du Nouveau Testament, 
Paris/Fribourg, Cerf/Éd. universitaires Fribourg, 1991 (réédition en 
un volume des Notes de lexicographie néotestamentaire), p. 592-
602. 

On peut parler d’un véritable processus pour que l’Écriture 
devienne Parole. Un vrai travail est nécessaire, qui rend 
possible l’interprétation de l’Écriture pour une écoute et 
une appropriation du message. La lecture se fait toujours à 
plusieurs niveaux. On rejoint ici la tradition des quatre sens 
de l’Écriture9. 

MAIS ALORS, QUE FAIRE DE TEXTES BIBLIQUES DIFFICILES ? S’ILS SONT 
AUSSI PAROLE DE DIEU, COMMENT LES RENDRE PARLANTS ? 

Très souvent, des textes bibliques nous posent problème. Ils 
sont loin d’être parlants, loin de nous donner d’entendre 
Dieu s’adresser à nous, loin de nous nourrir dans notre foi… 
Comment les traiter ? Les ignorer ? Les modifier ? Les 
travailler ? 

La lecture de la Bible : intégrale et jalonnée de paradoxes 

Il faut être clair : la Bible forme un tout. Et tout texte 
biblique, aussi difficile soit-il, doit être accueilli et traité 
comme tel. Avec cette question, nous rejoignons le 
problème de « l’inerrance » de l’Écriture et de son 
inspiration. 
De nombreux passages bibliques fondent l’inerrance de 
l’Écriture. Celle-ci affirme que toutes ses parties sont vraies 
et que les textes sacrés sont tous et entièrement inspirés et 
utiles. Elle impose de ne rien retrancher ni ajouter10. 
Aucun texte ne saurait être absent ou écarté de l’Écriture. 
Cela est particulièrement vrai en pastorale, bien sûr. Le 
Magistère de l’Église le confirme fermement11. 
Il est nécessaire de bien considérer ces textes difficiles 
comme inspirés et de s’atteler à la tâche de leur lecture et 
de leur interprétation, qui, elle aussi, s’opère dans la force 
de l’Esprit. 
DV, no 12 : « L’Esprit Saint joue un rôle dans l’inspiration, 
l’interprétation et la compréhension de l’Écriture. » 
Dans cette tâche, l’articulation entre Ancien Testament et 
Nouveau Testament est capitale. On ne peut pas en rester à 
une tendance marcioniste qui consisterait à ignorer l’Ancien 
Testament sous prétexte qu’il contiendrait plus de textes 
difficiles, notamment des textes violents, que le Nouveau. 
Nous venons de rappeler que la Bible forme un tout et que 
tant l’Ancien Testament que le Nouveau Testament sont 
inspirés. En outre, les deux Testaments sont 
complémentaires et leur intertextualité est nécessaire et 
féconde. On parle de lecture canonique et d’intertextualité. 
Pour bien interpréter un texte du Nouveau Testament, le 
recours à l’Ancien est nécessaire. Inversement, un texte de 
l’Ancien s’éclaire lorsqu’on a recours au Nouveau12. 

9 Le sens littéral vs le sens spirituel, à savoir allégorique ou spirituel, 
tropologique ou moral, anagogique ou eschatologique. 
10 Cf. Dt 4,2 ; Pr 30,5-6 ; Ps 118(119), 160 ; Mt 5,18 ; Rm 15,4 ; 2 Tm 
3,16-17 ; 1 P 1,20-21 ; Ap 22,18-19. 
11 Dei verbum, chap. III : « L’inspiration de la Sainte Écriture et son 
interprétation. Inspiration et vérité de la Sainte Écriture » ; 
Catéchisme de l’Église catholique, 1re partie, 1re section, chapitre 
deuxième, Article 3, II : « Inspiration et vérité de la Sainte 
Écriture », numéros 105 à 108. 
12 Cf. Dei verbum, no16, se référant à Lc 22,20 ; 1 Co 11,25 puis à 
Mt 5,17 ; Lc 24,27 ; Rm 16,25-26 ; 2 Co 3,14-16. 
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39Faut-il rappeler aussi que, si le Christ est l’herméneute 
des Écritures, cela signifie que tout texte de l’Ancien 
Testament dit quelque chose du mystère du Christ. C’est 
ainsi que Philippe a présenté la Bonne Nouvelle de Jésus à 
l’eunuque éthiopien en partant d’un texte de l’Ancien 
Testament (Ac 8,35). 

Dei verbum, no4 exprime la relation de continuité et 
d’accomplissement entre les deux Testaments : 

« Après avoir, à bien des reprises et de bien des manières, 
parlé par les prophètes, Dieu “en ces jours qui sont les 
derniers, nous a parlé par son Fils” (He 1,1-2). Il a envoyé en 
effet son Fils, le Verbe éternel qui éclaire tous les hommes, 
pour qu’il demeurât parmi eux et leur fît connaître les 
profondeurs de Dieu. - (cf. Jn 1,1-18) » 

En 1994, soit presque trente ans après la publication de Dei 
verbum, la Commission biblique pontificale précisait : 

« L’approche canonique interprète chaque texte biblique à 
la lumière du Canon des Écritures, c’est-à-dire de la Bible en 
tant que reçue comme norme de foi par une communauté 
de croyants. Elle cherche à situer chaque texte à l’intérieur 
du dessein de Dieu, dans le but d’aboutir à une actualisation 
de l’Écriture pour notre temps […]. Un livre ne devient 
biblique qu’à la lumière du Canon tout entier »13. 

Mais, alors, pourquoi certains textes ne nous parlent-ils 
pas ? 

En fait, certains textes sont difficiles et nous apparaissent 
comme des « pages “obscures” de la Bible »14. D’autres ne 
nous parlent pas, alors qu’ils semblent simples à lire mais 
difficiles à comprendre ou à mettre en pratique. 
Lorsque nous parlons de textes obscurs ou difficiles, nous 
distinguons plusieurs types de passages bibliques. 
• Des textes de violence ou de guerre ou de punition. Par 

exemple : les récits de Caïn et Abel (Gn 4,1-16) ; Babel (Gn 
11,1-9) ; ou le récit du meurtre des prophètes de Baal par 
Élie (en 1 R 18). 

• Des textes qui évoquent le silence de Dieu. Ainsi, le livre 
de Job laisse longtemps le lecteur dans l’incompréhension 
d’un Dieu qui semble laisser faire et tarder à se manifester. 
Encore faut-il lire jusqu’au bout pour découvrir que, en 
dépit de la lenteur de la réponse, Dieu reste attentif aux 
appels du souffrant violenté et répondra tôt ou tard. De 
même, le Psaume 21(22) nous garantit de la réponse du 
Dieu qui pourtant se voyait reprocher « Pourquoi m’as-tu 
abandonné ? » 

• Des récits merveilleux. Par exemple : le récit du buisson 
ardent en Ex 3 ; des récits de miracle et de guérison. 

• Des textes comportant des invraisemblances à vue 
humaine : des indications historiques, des récits 
« incroyables »… qui dépassent l’entendement humain, 

 
13 L’interprétation de la Bible dans l’Église, Paris, Cerf, 1994, I C 1, 
p.44. 
14 L’expression est tirée de Benoît XVI, Verbum Domini, no 42, p. 72. 
15 Ainsi, souvent on s’empresse d’identifier par leur prénom les 
deux personnes présentes au pied de la croix de Jésus en Jn 19,25-
27. Pourtant, le rédacteur a pris soin de ne qualifier ces deux 
personnages que par leur relation à Jésus, sans les enfermer dans 

des faits inexplicables. Par exemple : la longévité abusive 
des patriarches. 

• Des récits qui empruntent à la mythologie, sans pour 
autant les considérer eux-mêmes comme mythologiques, 
par exemple : le récit de création en Gn 2-3. 

• Des tensions, voire des « divergences ». Par exemple : 
entre les deux généalogies de Jésus en Mt 1,1-17 et Lc 
3,23-28. 

• Des textes perçus comme très techniques, comme certains 
passages du livre du Lévitique. 

Des textes mal lus ou difficiles à rendre parlants. 

• Des textes difficiles (ou trop faciles, quand on en extrait un 
verset) à interpréter en morale : le Décalogue (Ex 20,1-17 
et Dt 5,6-21) ; le discours de Jésus communément appelé 
« Sermon sur la montagne » en Mt 5-7. Pensons par 
exemple au commandement de l’amour des ennemis, 
difficile à appliquer à vue humaine. 

• Des textes avec des « blancs ». Souvent une lecture 
superficielle du texte empêche le lecteur de repérer un 
détail et l’amène à combler, souvent inconsciemment 
d’ailleurs, un manque, un blanc du texte, qui, pourtant, 
veut poser question : pourquoi ce choix par le 
rédacteur ?15 

• Des textes non lus car trop lus, par exemple Zachée en 
Lc 19,1-10. En fait, connaissant trop le récit rapporté, le 
lecteur ne lit plus le texte avec attention. 

• Des textes non lus car considérés partiellement, par 
exemple le récit de la tempête apaisée en Mt 8,23-27, et 
parallèles. Il est nécessaire de ne pas en rester à la 
résolution de la tempête par le geste miraculeux de Jésus 
au verset 26, mais d’aller jusqu’au bout de la lecture : au 
verset 27, l’épisode amène le lecteur à une question, 
l’ouverture du mystère sur l’identité de Jésus : « Mais qui 
est-il, celui-là…? » 

• Des textes mal lus car on en retient un mélange de 
plusieurs versions, sans faire droit à la spécificité de 
chacune d’elles. Ainsi, le récit de la multiplication des 
pains, qui est présenté selon six versions différentes16. On 
peut signaler aussi l’épisode de la rencontre entre Jésus et 
l’aveugle de Jéricho dans la version de Lc 18,35-43. Le 
rédacteur a bien pris soin de ne pas donner de prénom à 
l’aveugle. L’identifier trop vite au Bartimée de Mc 10,46-
52 fait passer le rédacteur à côté de cette subtilité 
rédactionnelle. 

Des pistes pour qu’émerge une Parole 

Le lecteur est invité à adopter une posture de lecture. Relire 
encore et encore. Ne pas s’imaginer trop connaître le récit 
au point de ne plus vraiment le lire ; ne pas s’imaginer que 
le texte ne nous dira rien ; ne pas en rester au fait rapporté 
lui-même. 

leur identité, pour souligner que s’instaurent de nouvelles relations 
entre-eux. Imaginer lire les prénoms empêche de goûter ce jeu 
rédactionnel sur les relations entre les personnages. 
16 Mt 14,13-21 ; Mt 15,32-39 ; Mc 6,30-44 ; Mc 8,1-10 ; Lc 9,10-17 ; 
Jn 6,1-15. 
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Face au défi que constituent les textes difficiles, la première 
attitude est de considérer que des pistes de réponse se 
trouvent dans le texte lui-même. Par exemple, dans le livre 
de l’Exode, les récits des plaies d’Égypte et du passage de la 
Mer ne peuvent être compris que dans le contexte de 
l’ensemble du livre et en observant de près le récit, dans sa 
construction, son vocabulaire, son intrigue, etc 17 . On 
pourrait dire de même pour un récit de guérison. 
Des pistes sont à chercher dans le contexte : contexte 
littéraire, contexte historique… Par exemple, le récit de Noé 
se donne à lire dans sa totalité, de Gn 6,1 à 9,17. Ensuite, il 
ne se comprend que dans le contexte des récits 
mythologiques du Proche-Orient ancien et dans une lecture 
très fine du texte lui-même, qui permette de voir comment 
le rédacteur biblique emprunte mais surtout se singularise 
par rapport à la pensée de son époque. Alors, on peut 
apprécier la nouveauté, l’inouï du message biblique, que 
l’on peut résumer dans la volonté d’alliance de Dieu pour 
l’humanité qu’il a créée. On pourrait aussi prendre 
l’exemple du commandement de Mt 5,38-42. Jésus y invite 
à accueillir l’esprit, et non la lettre, du commandement du 
talion. 
Des pistes sont également à chercher dans la Tradition, dans 
le Magistère, qui ont pu apporter tel éclairage sur un texte 
difficile. 

Des pistes sont encore à chercher dans le lecteur lui-même. 
Les Psaumes en sont un bon exemple. Certains versets 
peuvent choquer18. Mais n’avons-nous jamais ressenti un tel 
excès de colère et de violence au fond de nous ? Auquel cas, 
apprendre par le psalmiste que Dieu accueille cette violence 
pour la convertir est de nature à apaiser les relations. 
Quelle que soit la situation, l’Écriture nous place devant un 
mystère insondable. Les questions que nous pose 
l’interprétation sont sans fin. 
Il faut donc bien accepter d’entrer dans la lecture précise du 
texte et de travailler ce texte pour, ensuite, se laisser 
travailler par la Parole. 

CONCLUSION : UNE VRAIE CONVERSION 

De la Bible à la Parole de Dieu, la lecture de la Bible est un 
vrai chemin de conversion, conversion dans les deux sens du 
terme : conversion du texte de l’Écriture en Parole de Dieu, 
et conversion personnelle du lecteur à ce message qui 
change quelque chose dans sa vie et l’oriente. Pour cela, une 
posture, un travail et la conviction que Dieu va s’adresser au 
lecteur sont autant de préalables pour que la Bible devienne 
Parole de Dieu, toute la Bible ! 

Christophe RIMBAULT 
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SOCIAL 
« AIRBNB DES SOLIDARITES » : UNE PLATEFORME POUR METTRE EN RELATION SANS-ABRI ET PARTICULIERS 

Le conseiller de Paris Pierre-Yves Bournazel propose d’organiser une plateforme de mise en relation entre SDF et hébergeurs 
citoyens. Pour les associations, l’idée ne manque pas d’intérêt, mais elles soulignent aussi l’importance d’un 
accompagnement de l’hébergeur comme de l’hébergé. 

Alors que le froid continue, et qu’une nouvelle personne 
sans domicile est morte le 13 janvier dans un abri de fortune 
à Sarcelles (Val-d’Oise), Pierre-Yves Bournazel, candidat à la 
mairie de Paris et conseiller municipal d’opposition 
(Horizons), a proposé de créer un « Airbnb des solidarités », 
pour inciter les particuliers à accueillir un sans-abri chez eux. 
« Il s’agirait d’une plateforme solidaire qui permettrait aux 
Parisiens qui disposent d’un logement vide, d’une pièce, 
voire d’un canapé, de s’inscrire pour accueillir un sans-abri 
pendant une nuitée, une semaine ou un mois en contrepartie 
d’une compensation financière défiscalisée », détaille-t-il. 
Tandis que la mairie de Paris s’apprête à organiser sa 
septième Nuit de la solidarité afin de décompter les sans-
abri dans les rues de la capitale (3 015 avaient été recensés 
en 2023), l’élu d’opposition dit avoir eu l’idée lors d’une de 
ses rencontres avec des habitants et une experte, en 
l’occurrence Stéphanie Rivoal, ancienne présidente d’Action 
contre la faim. « Alors qu’il y a des milliers de gens à la rue, 
dont des femmes avec des bébés, ce n’est pas possible de 
rester indifférent, estime Pierre-Yves Bournazel. Il devrait 

 
17 Ainsi, ces deux passages s’inscrivent dans la dynamique du livre 
de l’Exode, où Dieu prend la résolution et les moyens de libérer son 
peuple de l’esclavage, coûte que coûte. Il provoque Pharaon. À de 
très nombreuses reprises (au moins dix fois), il cherche à le faire 
fléchir. Mais Pharaon s’enferme de plus en plus dans son refus, il 
s’endurcit le cœur et s’oppose à Dieu frontalement. Cet 
enfermement va le mener à la mort dans la Mer. Au-delà de la mort 

être possible de les mettre à l’abri au moins quelques nuits si 
tout le monde s’y met. (…) L’État pourrait décider une 
compensation défiscalisée mais, en attendant, on peut 
commencer par Paris, avec l’appui des associations. » 

Des programmes similaires 

L’idée n’est pas tout à fait neuve. En 2012, déjà, un ancien 
SDF, Brann du Senon, décide de mettre en relation des 
personnes sans toit et des citoyens qui acceptent de les 
héberger. « Ça fonctionne toujours, assure-t-il, mais je ne 
peux pas vous dire combien de personnes on a hébergées, 
les chiffres, ce n’est pas trop notre truc. » 
De façon plus structurée, plusieurs associations, comme 
Jesuit Refugee Services (JRS) ou Singa, ont développé des 
programmes d’hébergement de demandeurs d’asile pour le 
premier et de réfugiés pour le second. Et des associations 
plus petites, comme Les Midis du Mie ou Utopia 56, ainsi 
que de nombreux collectifs locaux, ont aussi créé des 
réseaux informels d’hébergeurs citoyens. Enfin, avec 
l’arrivée en 2022 de milliers de réfugiés ukrainiens, l’État lui-

de Pharaon et de son armée, qui choque tant de lecteurs, ce récit 
montre que le projet de Dieu de libérer ceux qui souffrent en 
esclavage ne sera jamais remis en cause par l’opposition de qui que 
ce soit. On peut compter sur Dieu. 
18  Un exemple : Ps 136(137), 9 : « Heureux qui saisira tes 
nourrissons pour les broyer sur le roc ! ». 
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même avait organisé l’accueil citoyen, allant jusqu’à prévoir 
une compensation financière, qui n’a toutefois jamais 
concerné les hébergeurs des autres nationalités. 

La nécessité d’un tiers de confiance 

« Cela fait dix ans que les algorithmes facilitent la mise en 
relation et que les associations travaillent autour de ces 
sujets, donc on ne va pas dire que ce n’est pas une bonne 
idée que d’inciter les citoyens à prendre leur part, 
notamment dans les situations d’urgence comme le grand 
froid, réagit David Robert, directeur général du programme 
J’Accueille de Singa. Mais, avec l’expérience, on s’aperçoit 
qu’il y a quand même des écueils à éviter et qu’on ne peut le 
faire que s’il y a un tiers de confiance entre hébergeur et 
hébergé. » 
Premier écueil : le décalage entre les capacités de l’un et les 
besoins de l’autre. Que faire par exemple quand l’hébergeur 
veut arrêter mais que la personne n’a pas de solution ? « Ça 
fonctionne bien quand les deux ont été préparés à ce qui les 
attend et formés aux éventuelles difficultés », reprend David 

Robert. Le deuxième écueil, poursuit-il, « c’est un peu la 
particularité de certains profils de sans-abri, qui peuvent 
avoir de lourdes souffrances psychologiques et parfois une 
addiction ». 
« Quelqu’un qui est resté très longtemps dans la rue peut ne 
plus savoir se faire à manger, ne plus avoir de notion des 
horaires, ils peuvent aussi complètement perdre pied dans 
un logement, ajoute Caroline de Pontac, directrice générale 
adjointe d’Entourage, qui favorise le lien social entre 
citoyens et sans-abri. C’est pour cette raison que, sauf 
accompagnement très poussé, on n’autorise pas 
l’hébergement spontané via notre application. » 
Néanmoins, « toute solution neuve est bonne à prendre, 
ajoute-t-elle. Mais ce qu’il faut avant tout c’est privilégier les 
hébergements durables ». Une autre proposition récente, 
celle du sénateur communiste Ian Brossat, qui souhaite 
permettre aux mairies de réquisitionner les logements 
vacants commence à prendre de l’ampleur. 

© La Croix - 2024 

 
SOCIETE 

EN 2023, LA FRANCE S’ENFONCE DANS UN HIVER DEMOGRAPHIQUE 

Le bilan démographique 2023 présenté par l’Insee ce mardi 16 janvier confirme un effondrement des naissances, avec moins 
de 700 000 bébés nés en 2023, soit le chiffre le plus faible jamais constaté. Le nombre de décès baisse également et 
l’espérance de vie des hommes se situe pour la première fois à 80 ans. 

« Baisse très marquée », « recul », « chute »… le vocabulaire 
utilisé par l’Insee, mardi 16 janvier, lors de la présentation 
du Bilan démographique 2023, laisse peu de place au doute : 
malgré une population générale en légère hausse, à 68,4 
millions d’habitants – soit 0,3 % de plus qu’en 2022 –, la 
France est confrontée à une baisse historique du nombre de 
ses naissances. 
Ce constat domine, alors même qu’il ne constitue pas une 
surprise : au fil des derniers mois, les remontées de l’état 
civil alignaient des chiffres tous inférieurs à ceux constatés 
un an plus tôt au cours de la même période. Il n’empêche. 
Un chiffre symbole saisit : le seuil de 700 000 naissances 
annuelles n’a pas été franchi, pour la première fois de 
l’histoire récente. 

1,68 enfant par femme 

Surtout, cette baisse du nombre des naissances n’a rien de 
ponctuel, mais est le fruit d’un déclin progressif, engagé en 
2010, confirmé par la chute d’un autre indicateur : le taux 
de fécondité – qui correspond au nombre d’enfants par 
femme, et permet de masquer le fait que le nombre de 
femmes en âge de procréer a lui-même baissé. Il « s’établit 
à 1,68 enfant par femme, en forte baisse, après 1,79 en 
2022, note l’Insee. Lors de son dernier pic, en 2010, il 
s’élevait à 2,03. Il faut remonter à 1993-1994 pour trouver 
un niveau aussi bas. » 
En clair, la baisse de la natalité s’explique donc en partie par 
le fait que moins de femmes sont en âge de procréer, certes, 
mais aussi par le fait que celles-ci ont moins d’enfants. Fait 
nouveau : toutes les tranches d’âge sont concernées, y 
compris celles qui jusqu’alors résistaient plutôt bien, 
comme les femmes de plus de 30 ans. Leur fécondité 
« baisse à un niveau jamais atteint depuis 1999, à 11,5 

enfants pour 100 femmes de cette tranche d’âge en 2023 », 
détaille l’Insee. Dans ce contexte, la légère augmentation de 
la population s’explique par le solde migratoire, estimé à 
+ 183 000 personnes en 2023. 

 
Les principaux chiffres du bilan démographique 2023, selon l’Insee. 
/ Visactu – La Croix 

80 ans d’espérance de vie pour les hommes 

L’Insee dessine aussi le portrait d’un pays où l’on vit de plus 
en plus longtemps. L’espérance de vie à la naissance, qui 
avait baissé pendant la crise sanitaire, « se redresse », 
estime l’Insee. Elle se situe désormais à 85,7 ans pour les 
femmes et, surtout, pour la première fois, grimpe à 80 ans 
pour les hommes. Ces bons chiffres soulignent que la 
parenthèse du Covid se referme. 

« Le nombre de décès baisse nettement en 2023 », par 
rapport à l’année précédente, même s’il reste à un niveau 
élevé car les générations nombreuses du baby-boom 
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arrivent dans les âges élevés. La France compte par exemple 
10 % de personnes âgées de plus de 75 ans. 
Corollaire de ces deux évolutions, celle de la natalité et celle 
de la mortalité ? Le solde naturel – soit la différence entre le 
nombre de naissances et celui des décès — se restreint, à 
47 000 personnes. Soit, là encore, un record depuis la fin de 
la Seconde Guerre mondiale. Au risque que les courbes se 
croisent un jour prochain ? L’hypothèse n’apparaît plus 
saugrenue. En effet, les chiffres présentés sont calculés sur 
la France entière, y compris Mayotte, intégrée au bilan 
démographique depuis 2014. Pourtant, ce territoire est 
atypique, et tire vers le haut, à lui seul, le nombre des 
naissances. Si l’on se focalise sur la seule France 

métropolitaine, plus représentative, en 2023 le solde 
naturel fond à 24 000 personnes. 
Dès lors se pose la question de l’attitude des pouvoirs 
publics. Vont-ils réagir ? En 1993, date du précédent creux 
des naissances, le gouvernement avait estimé la cote 
d’alerte atteinte, dans un pays où l’État providence repose 
en grande partie sur la solidarité intergénérationnelle. Une 
vaste réforme de la politique familiale avait alors été mise 
sur pied, reposant notamment sur le développement des 
modes de garde. 

© La Croix - 2024 

 
LITURGIE DE LA PAROLE 

DIMANCHE 21 JANVIER 2024 – 3EME DIMANCHE DU TEMPS ORDINAIRE – ANNEE B 
 

Lecture du livre de Jonas (Jon 3, 1-5.10) 

La parole du Seigneur fut adressée de nouveau à Jonas : « 
Lève-toi, va à Ninive, la grande ville païenne, proclame le 
message que je te donne sur elle. » Jonas se leva et partit 
pour Ninive, selon la parole du Seigneur. Or, Ninive était une 
ville extraordinairement grande : il fallait trois jours pour la 
traverser. Jonas la parcourut une journée à peine en 
proclamant : « Encore quarante jours, et Ninive sera détruite 
! » Aussitôt, les gens de Ninive crurent en Dieu. Ils 
annoncèrent un jeûne, et tous, du plus grand au plus petit, 
se vêtirent de toile à sac. En voyant leur réaction, et 
comment ils se détournaient de leur conduite mauvaise, 
Dieu renonça au châtiment dont il les avait menacés. – 
Parole du Seigneur. 

Psaume 24 (25), 4-5ab, 6-7bc, 8-9 

Seigneur, enseigne-moi tes voies, 
fais-moi connaître ta route. 
Dirige-moi par ta vérité, enseigne-moi, 
car tu es le Dieu qui me sauve. 

Rappelle-toi, Seigneur, ta tendresse, 
ton amour qui est de toujours. 
Dans ton amour, ne m’oublie pas, 
en raison de ta bonté, Seigneur. 

Il est droit, il est bon, le Seigneur, 
lui qui montre aux pécheurs le chemin. 
Sa justice dirige les humbles, 
il enseigne aux humbles son chemin. 

Lecture de la première lettre de saint Paul apôtre aux 
Corinthiens (1 Co 7, 29-31) 

Frères, je dois vous le dire : le temps est limité. 
Dès lors, que ceux qui ont une femme soient comme s’ils 
n’avaient pas de femme, ceux qui pleurent, comme s’ils ne 
pleuraient pas, ceux qui ont de la joie, comme s’ils n’en 
avaient pas, ceux qui font des achats, comme s’ils ne 
possédaient rien, ceux qui profitent de ce monde, comme 
s’ils n’en profitaient pas vraiment. Car il passe, ce monde tel 
que nous le voyons. – Parole du Seigneur. 

Alléluia. (Mc 1, 15) 

Le règne de Dieu est tout proche. Convertissez-vous et 
croyez à l’Évangile. 

Évangile de Jésus Christ selon saint Marc (Mc 1, 14-20) 

Après l’arrestation de Jean le Baptiste, Jésus partit pour la 
Galilée proclamer l’Évangile de Dieu ; il disait : « Les temps 
sont accomplis : le règne de Dieu est tout proche. 
Convertissez-vous et croyez à l’Évangile. » Passant le long de 
la mer de Galilée, Jésus vit Simon et André, le frère de 
Simon, en train de jeter les filets dans la mer, car c’étaient 
des pêcheurs. Il leur dit : « Venez à ma suite. Je vous ferai 
devenir pêcheurs d’hommes. » Aussitôt, laissant leurs filets, 
ils le suivirent. Jésus avança un peu et il vit Jacques, fils de 
Zébédée, et son frère Jean, qui étaient dans la barque et 
réparaient les filets. Aussitôt, Jésus les appela. Alors, laissant 
dans la barque leur père Zébédée avec ses ouvriers, ils 
partirent à sa suite. – Acclamons la Parole de Dieu. 

© Textes liturgiques © AELF, Paris 
 

PRIERES UNIVERSELLES 
Aujourd’hui, comme hier au bord du lac de Galilée, Jésus 
passe en nos vies. Répondons à son appel par une prière 
largement ouverte aux horizons infinis de la mission. 

Pour tous les messagers de la Parole que tu appelles 
aujourd’hui : pour que, comme le prophète Jonas, ils 
découvrent que ton Esprit les précède sur les chemins des 
hommes,… (temps de silence) nous te prions ! 

Pour tous les hommes de bonne volonté, ici et à travers le 
monde entier : pour qu’ils entendent la Bonne Nouvelle et 
se tournent vers toi,… (temps de silence) nous te prions ! 

Pour cette « Galilée des nations » qu’est notre monde 
d’aujourd’hui : pour que s’y lèvent, à ton appel, des apôtres 
et des prophètes,… (temps de silence)nous te prions ! 

Pour notre communauté, nos absents, nos malades : pour 
que l’écoute et l’accueil de la Bonne Nouvelle convertissent 
notre cœur et changent notre vie,… (temps de silence) nous 
te prions ! 

Dieu notre Père, par ta grâce les premiers disciples ont tout 
quitté pour suivre ton Fils. Que son appel retentisse dans la 
Galilée de ce temps et fasse se lever un peuple nouveau. Par 
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lui qui ne cesse de passer en nos vies Et qui es le Vivant pour 
les siècles des siècles. Amen. 

 
COMMENTAIRE DES LECTURES DU DIMANCHE 

 
Le passage évangélique de ce dimanche (cf. Mc 1,14-20) 
nous montre, pour ainsi dire, le « passage du témoin » de 
Jean-Baptiste à Jésus. Jean a été son précurseur, il lui a 
préparé le terrain et il lui a préparé le chemin : maintenant 
Jésus peut commencer sa mission et annoncer le salut 
désormais présent ; c’était Lui le salut. Sa prédication se 
résume par ces paroles : « Le temps est passé et le royaume 
de Dieu est proche ; convertissez-vous et croyez à 
l’Évangile » (v.15). Simplement. Jésus ne parlait pas à demi-
mots. C’est un message qui nous invite à réfléchir sur deux 
thèmes essentiels : le temps et la conversion. 
Dans ce texte de l’évangéliste Marc, le temps doit être 
compris comme la durée de l’histoire du salut opérée par 
Dieu ; le temps « accompli » est donc celui où cette action 
salvifique atteint son sommet, sa pleine réalisation : c’est le 
moment historique où Dieu a envoyé le Fils dans le monde 
et son Royaume est devenu plus « proche » que jamais. Le 
temps du salut est accompli parce que Jésus est arrivé. 
Cependant, le salut n’est pas automatique ; le salut est un 
don d’amour et en tant que tel offert à la liberté humaine. 
Quand on parle d’amour, on parle toujours de liberté : un 
amour sans liberté n’est pas de l’amour ; cela peut être de 
l’intérêt, cela peut être de la peur, tant de choses, mais 
l’amour est toujours libre, et étant libre il demande une 
réponse libre : il demande notre conversion. En d’autres 
termes, il s’agit de changer de mentalité - c’est cela la 
conversion, changer de mentalité – et de changer de vie : ne 
plus suivre les modèles du monde, mais celui de Dieu, qui 
est Jésus, suivre Jésus, comme Jésus l’avait fait et comme 
Jésus nous l’a enseigné. C’est un changement décisif de 
vision et d’attitude. En effet, le péché, surtout le péché de la 
mondanité qui est comme l’air, envahit tout, a porté à une 
mentalité qui tend à l’affirmation de soi-même contre les 
autres et aussi contre Dieu. C’est curieux… Quelle est ton 
identité ? Et très souvent nous sentons que l’on exprime sa 
propre identité en termes de « contre ». Il est difficile 
d’exprimer sa propre identité dans l’esprit du monde en 
termes positifs et de salut : c’est contre soi-même, contre 
les autres et contre Dieu. Et dans ce but, la mentalité du 
péché, la mentalité du monde n’hésite pas à utiliser la 
tromperie et la violence. La tromperie et la violence. On voit 
ce qui se passe avec la tromperie et la violence : cupidité, 
désir de pouvoir et non de service, guerres, exploitation des 
personnes… C’est la mentalité de la tromperie qui a 
certainement son origine dans le père de la tromperie, le 
grand menteur, le diable. Il est le père du mensonge, c’est 
ainsi que Jésus le définit. 

À tout cela s’oppose le message de Jésus, qui nous invite à 
nous reconnaître comme ayant besoin de Dieu et de sa 
grâce ; à avoir une attitude équilibrée à l’égard des biens 
terrestres ; à être accueillants et humbles envers tous ; à se 
connaître et se réaliser soi-même dans la rencontre et le 
service aux autres. Pour chacun de nous, le temps pendant 
lequel nous pouvons accepter la rédemption est bref : c’est 
la durée de notre vie dans ce monde. Elle est brève. Elle 
semble peut-être longue… Je me souviens que je suis allé 
donner les sacrements, l’onction des malades à un vieil 
homme très bon, très bon et lui, à ce moment-là, avant de 
recevoir l’Eucharistie et l’onction des malades, m’a dit cette 
phrase : « Ma vie a volé ! », comme pour dire : « Je croyais 
qu’elle était éternelle mais… ma vie a volé ». C’est ainsi que 
nous, les personnes âgées, nous sentons que la vie s’en est 
allée. Qu’elle s’en va. Et la vie est un don de l’amour infini 
de Dieu, mais c’est aussi un temps pour vérifier notre amour 
envers Lui. C’est pourquoi chaque moment, chaque instant 
de notre existence est un temps précieux pour aimer Dieu 
et pour aimer son prochain, et ainsi entrer dans la vie 
éternelle. 
L’histoire de notre vie a deux rythmes : l’un, mesurable, fait 
d’heures, de jours, d’années ; l’autre, constitué des saisons 
de notre développement : naissance, enfance, adolescence, 
maturité, vieillesse, mort. Chaque temps, chaque phase a sa 
propre valeur et peut être un moment privilégié de 
rencontre avec le Seigneur. La foi nous aide à découvrir le 
sens spirituel de ces temps : chacun d’eux contient un appel 
particulier du Seigneur, auquel nous pouvons donner une 
réponse positive ou négative. Dans l’Évangile, nous voyons 
comment Simon, André, Jacques et Jean ont répondu : 
c’étaient des hommes mûrs, ils avaient leur travail de 
pêcheurs, ils avaient leur vie de famille… Pourtant, quand 
Jésus est passé et les a appelés, « ils ont immédiatement 
laissé leurs filets et ils l’ont suivi » (Mc 1,18). 
Chers frères et sœurs, soyons attentifs et ne laissons pas 
passer Jésus sans le recevoir. Saint Augustin disait : « J’ai 
peur de Dieu quand il passe ». Peur de quoi ? De ne pas le 
reconnaître, de ne pas le voir, de ne pas l’accueillir. 
Que la Vierge Marie nous aide à vivre chaque jour, chaque 
moment, comme un temps de salut, où le Seigneur passe et 
nous appelle à le suivre, chacun selon sa propre vie. Et 
qu’elle nous aide à nous convertir de la mentalité du monde, 
celle des fantaisies du monde qui sont des feux d’artifice, à 
celle de l’amour et du service 

© Libreria Editrice Vaticana -2021 
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CHANTS 

SAMEDI 20 JANVIER 2024 A 18H – 3EME DIMANCHE DU TEMPS ORDINAIRE – ANNEE B 
 

ENTRÉE : 

R- Souviens toi de moi Seigneur dans ton amour, 
 Ne m’oublies pas, et au dernier jour Seigneur, 
 Souviens-toi de moi, ne m’oublies pas. 

1- Seigneur enseigne-moi tes voies, 
 Fais-moi connaître ta route, 
 Dirige-moi éclaire-moi, 
 Car tu es le Dieu qui sauve. 

2- Rappelle-toi Seigneur ta tendresse, 
 Ton amour qui est de toujours, 
 Oublie Seigneur les péchés de ma jeunesse, 
 Mais Seigneur ne m’oublies pas dans ton amour. 

KYRIE : San Lorenzo 

GLOIRE À DIEU : 

 Voir page 15. 

PSAUME : 

 Rappelle toi Seigneur ta tendresse 

ACCLAMATION : Roger NOUVEAU 

PROFESSION DE FOI : Nicée-Constantinople – français 

 Je crois en un seul Dieu, 
 Le Père tout-puissant, créateur du ciel et de la terre, 
  de l’univers visible et invisible. 
 Je crois en un seul Seigneur, Jésus Christ, 
  le Fils unique de Dieu, 
  né du Père avant tous les siècles : 
 Il est Dieu, né de Dieu, lumière, née de la lumière, 
  vrai Dieu, né du vrai Dieu, 
 Engendré, non pas créé, 
  consubstantiel au Père ; 
  et par lui tout a été fait. 
 Pour nous les hommes, et pour notre salut, 
  il descendit du ciel ; 
 Par l’Esprit Saint, il a pris chair de la Vierge Marie, 
  et s’est fait homme. 
 Crucifié pour nous sous Ponce Pilate, 
  il souffrit sa passion et fut mis au tombeau. 
 Il ressuscita le troisième jour, 
  conformément aux Écritures, 
  et il monta au ciel ; 
  il est assis à la droite du Père. 
 Il reviendra dans la gloire, 
  pour juger les vivants et les morts ; 
  et son règne n’aura pas de fin. 
 Je crois en l’Esprit Saint, 
  qui est Seigneur et qui donne la vie ; 
  il procède du Père et du Fils ; 
 Avec le Père et le Fils, 
  il reçoit même adoration et même gloire ; 
  il a parlé par les prophètes. 
 Je crois en l’Église, 

  une, sainte, catholique et apostolique. 
 Je reconnais un seul baptême 
  pour le pardon des péchés. 
 J’attends la résurrection des morts 
 et la vie du monde à venir. 
 Amen. 

PRIÈRE UNIVERSELLE :  

 Oh ô Seigneur en ce jour, écoute nos prières. 

OFFERTOIRE : 

R- Changez vos cœurs, croyez en la bonne nouvelle 
 Changez de vie, croyez que Dieu vous aime. 

1- Je ne viens pas pour condamner le monde 
 Je viens pour que le monde soit sauvé. 

2- Je ne viens pas pour les biens portants ni pour les justes 
 Je viens pour les malades, les pécheurs. 

3- Je ne viens pas pour juger les personnes 
 Je viens pour leur donner la vie de Dieu. 

SANCTUS : San Lorenzo 

ANAMNESE : 

 Nous proclamons ta mort ô Jésus Christ 
 Et nous croyons que tu es vivant, Hosanna Hosanna 
 Nous attendons ton retour glorieux. 

NOTRE PÈRE : chanté 

AGNUS : San Lorenzo 

COMMUNION : 

R- Voici le pain, voici le vin, 
 Pour le repas et pour la route, 
 Voici ton corps, voici ton sang 
 Entre nos mains, voici ta vie qui renaît de nos cendres. 

1- Pain des merveilles de notre Dieu 
 Pain du Royaume, table de Dieu. 

2- Vin pour les noces de l´homme-Dieu 
 Vin de la fête, Pâque de Dieu 

3- Force plus forte que notre mort 
 Vie éternelle en notre corps. 

4- Source d´eau vive pour notre soif 
 Pain qui ravive tous nos espoirs. 

ENVOI :  

R- Tu es la au cœur de nos vies et c'est toi qui nous fait vivre 
 Tu es la au cœur de nos vies, bien vivant, ô Jésus-Christ. 

1- Dans le secret de nos tendresses (Tu es là) 
 Dans les matins de nos promesses (Tu es là) 

2- Dans nos cœurs tout remplis d'orages (Tu es là) 
 Dans tous les ciels de nos voyages (Tu es là) 
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CHANTS 

DIMANCHE 21 JANVIER 2024 A 5H50 – 3EME DIMANCHE DU TEMPS ORDINAIRE – ANNEE B 
 

ENTRÉE : 

R- Trouver dans ma vie ta présence 
 Tenir une lampe allumée 
 Choisir avec toi la confiance 
 Aimer et se savoir aimer 

1- Croiser ton regard dans le doute 
 Brûler à l’écho de ta voix 
 Rester pour le pain de la route 
 Savoir reconnaître ton pas 

2- Ouvrir quand tu frappes à ma porte 
 Briser les verrous de la peur 
 Savoir tout ce que tu m’apportes 
 Rester et devenir meilleur 

KYRIE : tahitien 

GLOIRE À DIEU : 

R- Gloire à Dieu au plus haut des cieux 
 Et paix sur la terre aux hommes qu’Il aime 
 Gloire à Dieu au plus haut des cieux  
 Gloire à Dieu, Gloire à Dieu 

 Nous te louons, nous te bénissons,  
 Nous t’adorons, nous te glorifions,  
 Nous te rendons grâce, pour ton immense gloire, 
 Seigneur Dieu, le Père tout-puissant. /R 

 Seigneur Fils unique, Jésus-Christ, 
 Seigneur Dieu, Agneau de Dieu, le Fils du Père ; 
 Toi qui enlèves les péchés du monde, 
 Prends pitié de nous ; 
 Toi qui enlèves les péchés du monde, 
 Reçois notre prière ; 
 Toi qui es assis à la droite du Père, 
 Prends pitié de nous. /R 

 Car toi seul es saint, toi seul es Seigneur, 
 Toi seul es le Très-Haut :  
 Jésus-Christ, Avec le Saint-Esprit  
 Dans la gloire de Dieu le Père. /R 

PSAUME : 

 Souviens-toi de moi Seigneur 
 dans ton amour ne m’oublie pas 
 Et au dernier jour Seigneur 
 souviens-toi de moi ne m’oublie pas. 

ACCLAMATION : 

 Amen alléluia alléluia 
 Amen alléluia alléluia alléluia ! 

PROFESSION DE FOI :  Nicée-Constantinople – français 

 Voir page 12. 

PRIÈRE UNIVERSELLE : 

 Comme l’encens, ma prière monte vers Toi, Seigneur 
 Écoute et prends pitié. 

OFFERTOIRE : 

 Je viens vers Toi, les mains ouvertes 
 Avec ma faim t’offrir ma vie 
 Tu viens vers moi les mains offertes 
 Avec ce pain m’offrir ta vie 

 Tu n’as cessé d’être à l’écoute 
 Au long des jours, au long des nuits 
 Le pain rompu pour cette route, 
 Je l’attendais et le voici 

 Tu m’as cherché dans mes absences, 
 Dans mes refus, dans mes oublis 
 Tu m’as parlé dans le silence, 
 Tu étais là comme un ami 

SANCTUS : latin 

ANAMNESE : 

 Ua tihe mai oe (ua tihe mai oe) 
 Vaveka o matou (vaveka o matou) 
 U hua mai oe (u hua mai oe) 
 Te Hatu Ietu (te Hatu Ietu). 

NOTRE PÈRE : latin 

AGNUS : tahitien 

COMMUNION  

1- Vivre d'Amour, c'est vivre de ta vie, 
 Roi glorieux, délice des élus. 
 Tu vis pour moi, caché dans une hostie 
 Je veux pour toi me cacher, ô Jésus  
 A des amants, il faut la solitude 
 Un cœur à cœur qui dure nuit et jour 
 Ton seul regard fait ma béatitude 
 Je vis d'Amour je vis d’amour 

2- Vivre d'Amour, c'est bannir toute crainte 
 Tout souvenir des fautes du passé. 
 De mes péchés je ne vois nulle empreinte, 
 En un instant l'amour a tout brûlé... 
 Flamme divine, ô très douce fournaise  
 En ton foyer je fixe mon séjour 
 C'est en tes feux que je chante à mon aise : 
 Je vis d'Amour je vis d’amour 

ENVOI :  

 E Maria e, te metua vahine here, o Iesu (Iesu e) 
 Ua î ho’i oe te karatia, ueue mai na’oe 
 Te karatia no te here roto ia’u. 

 Mama Maria e, e mama no te hau e 
 E mama no te here, mama Maria. 

  



	

14	
	

 

 
CHANTS 
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ENTRÉE : 

1- Dans la paix et l’unité, Seigneur, nous marchons vers Toi. 
 Unis dans ta charité, nous marchons vers Toi. 

R- Rassemblés dans ton amour, Seigneur, unis par la même foi 
 Tu nous montres le chemin, Seigneur, qui conduit vers Toi. 

2- Avec nos joies, nos soucis Seigneur, nous marchons vers Toi. 
 Nos espoirs et nos ennuis, nous marchons vers Toi. 

3- Sur la route de tes Saints, Seigneur, nous marchons vers Toi. 
 Nourris par le même pain, nous marchons vers Toi 

KYRIE : Toti LEBOUCHER - tahitien 

GLOIRE À DIEU : Léon MARERE 

 Ei hanahana i te Atua i te ra’i teitei. 
 Ei hau i te fenua nei i te feia tâna e aroha. 
 Te arue atu nei matou ia oe, te faateitei, 
  te haamori e te faahanahana atu nei matou ia oe. 
 Te haamaitai nei matou ia oe 
  no to oe hanahana rahi a’e, 
 E te Fatu Atua, te Arii o te ra’i, 
  te Atua te Metua Manahope e. 
 E te Fatu, te Tamaiti Otahi, e Iesu-Kirito e, 
 E te Fatu Atua, te Arenio a te Atua, 
  te Tamaiti a te Metua. 
 O oe te hopoi-‘ê atu i te hara a to te ao nei, 
  aroha mai ia matou. 
 O oe te hopoi-‘ê atu i te hara a to te ao nei, 
  a faarii mai i ta matou nei pure. 
 O oe te parahi nei i te rima atau o te Metua, 
  aroha mai ia matou. 
 O oe anae hoi te Mo’a, o oe anae te Fatu, 
  o oe anae te Teitei, e Iesu-Kirito e, 
  o oe e te Varua-Maitai, 
 i roto i te hanahana o te Metua. 
 Amene. 

PSAUME : 

 Seigneur enseigne-moi tes chemins. 

ACCLAMATION : Léon MARERE 

 Alléluia, Alléluia, alléluia ! (bis) 

PROFESSION DE FOI :  Nicée-Constantinople – français 

 Voir page 12. 

PRIÈRE UNIVERSELLE : 

 Te tia’oro nei matou e te piihua nei ia’oe e te Fatu e, 
 a faaro’o mai i ta matou pure i to nao mo’a. 

OFFERTOIRE : 

R- Souviens-toi de moi Seigneur dans ton amour, 
 ne m’oublies pas, et au dernier jour Seigneur, 

 souviens-toi de moi, ne m’oublies pas. 

1- Seigneur enseigne-moi tes voies, fais-moi connaître ta route, 
 dirige-moi éclaire-moi, car tu es le Dieu qui sauve. 

2- Rappelle-toi Seigneur ta tendresse, 
  ton amour qui est de toujours, 
 oublie Seigneur les péchés de ma jeunesse, 
  mais Seigneur ne m’oublies pas dans ton amour.  

SANCTUS : Toti LEBOUCHER - tahitien 

ANAMNESE : M.H. 

 Te fa’i atu nei matou, i to’oe na pohera’a e te Fatu e Ietu e, 
 te faateitei nei matou, i to’o na ti’a faahou ra’a, 
 e tae noatu i to’oe ho’ira’a mai, ma te hanahana. 

NOTRE PÈRE : Léon MARERE - yahitien 

AGNUS : Toti LEBOUCHER - tahitien 

COMMUNION : partition 

R- Restons toujours unis, mes frères, 
 restons près de Jésus, 
 En lui soyons unis, mes frères 
  ne nous séparons plus. 

1- Ma chair s’unit au corps du Christ 
 et mon cœur à son cœur 
 Ma chair s’unit au corps du Christ, 
 pour être un même cœur. 

2- Déjà ce n’est plus moi qui vis, 
 Jésus agit en moi, 
 Déjà ce n’est plus moi qui vis, 
 c’est lui qui vit en moi. 

3- Si nous mangeons de même pain 
 la même Eucharistie 
 Si nous mangeons le même pain, 
 vivons la même. 

ENVOI : Médéric BERNARDINO 

1- Marie nous invite à prier pour la paix, 
 à jeûner pour la paix. 
 Elle nous dit aussi « Priez sans arrêt 
 et bâtissez un monde nouveau ». 

R- Donnons-nous la paix la paix la paix 
 Partageons la paix, la paix, la paix, 
  Vivons dans la paix, la paix, la paix 
 La paix de Jésus, pour l’Eternité. 

2- Ua parau Maria, a pure outou, ‘A neteteia 
 Ia roa’a te hau i to te ao nei, e ha’a mau i te ao ‘api 

R- A horo’a i te hau te hau te hau, a ‘opere te hau te hau, 
 ‘a ora i roto i te hau te hau, te hau no Ietu e amuri noatu. 
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ENTRÉE : 

1- Enfants de la même Cité, l’Église du Seigneur, 
 Enfants de la même Cité, nous n’avons qu’un seul cœur.  

R- Restons toujours unis mes frères, Jésus est parmi nous. 
 Comme Il nous l’a promis, mes frères, 
  si nous nous aimons tous.  

2- Que Dieu, qui veut notre bonheur, nous garde en son amour 
 Que Dieu, qui veut notre bonheur, nous réunisse un jour. 

KYRIE : tahitien 

GLOIRE À DIEU : 

 Gloire à Dieu au plus haut des cieux 
 Et paix sur la terre aux hommes qu’il aime. 
 Nous te louons, nous te bénissons, nous t’adorons, 
 Nous te glorifions, nous te rendons grâce, 
  pour ton immense gloire, 
 Seigneur Dieu, Roi du ciel, Dieu le Père tout-puissant. 
 Seigneur, Fils unique, Jésus Christ, 
 Seigneur Dieu, Agneau de Dieu, le Fils du Père. 
 Toi qui enlèves les péchés du monde,  
  prends pitié de nous 
 Toi qui enlèves les péchés du monde, 
  reçois notre prière ; 
 Toi qui es assis à la droite du Père, 
  prends pitié de nous. 
 Car toi seul es saint, Toi seul es Seigneur, 
 Toi seul es le Très-Haut, 
 Jésus Christ, avec le Saint-Esprit 
 Dans la gloire de Dieu le Père. 
 Amen. 

PSAUME : 

 Seigneur, enseigne-moi tes chemins. 

ACCLAMATION : Alléluia 

PROFESSION DE FOI :  Nicée-Constantinople – français 

 Voir page 12. 

PRIÈRE UNIVERSELLE : 

 Fais de nous Seigneur des témoins de ton amour. 

OFFERTOIRE : 

1- Ils étaient perdus parmi la foule, 
 Quand Jésus-Christ vint à passer 
 Il aperçut Simon et André 
 Jetant dans la mer l’épervier 
 Jésus dit : « Venez à ma suite, 
 Je ferai de vous des pêcheurs d’hommes » 
 Laissant là aussitôt leur filet, 
 Ils répondirent à son appel. 

R- Venez (bis) soyez mes disciples 

 Venez (bis) voyez et vous vivrez. 

2- Ils étaient perdus parmi la foule, 
 Quand Jésus-Christ vint à passer 
 Aperçut Jacques, fils de Zébédée 
 Et Jean son frère dans la barque 
 Jésus dit : « Venez à ma suite, 
 Je ferai de vous des pêcheurs d’hommes » 
 Laissant là aussitôt leur filet, 
 Ils répondirent à son appel. 

SANCTUS : tahitien 

ANAMNESE : 

 Gloire à Toi qui étais mort, gloire à Toi qui es vivant 
 Notre Sauveur, notre Dieu, viens Seigneur Jésus. 

NOTRE PÈRE : français 

AGNUS : tahitien 

COMMUNION : Parole de Sainte Thérèse 

1- Ma vie n’est qu’un instant, une heure passagère  
 Ma vie n’est qu’un seul jour qui m’échappe et qui fuit 
 Tu le sais, ô mon Dieu ! pour t’aimer sur la terre  
 Je n’ai rien qu’aujourd’hui ! …  

2- Oh ! je t’aime, Jésus ! vers toi mon âme aspire  
 Pour un jour seulement reste mon doux appui.  
 Viens régner dans mon cœur, donne-moi ton sourire 
 Rien que pour aujourd’hui ! 

3- Pain vivant, Pain du Ciel, divine Eucharistie  
 O Mystère sacré ! que l’Amour a produit…  
 Viens habiter mon cœur, Jésus, ma blanche Hostie 
 Rien que pour aujourd’hui. 

4- Daigne m’unir à toi, Vigne Sainte et sacrée  
 Et mon faible rameau te donnera son fruit  
 Et je pourrai t’offrir une grappe dorée  
 Seigneur, dès aujourd’hui.  

5- Cette grappe d’amour, dont les grains sont des âmes  
 Je n’ai pour la former que ce jour qui s’enfuit  
 Ah ! donne-moi, Jésus, d’un Apôtre les flammes 
 Rien que pour aujourd’hui. 

ENVOI : 

R- Saurais-je dire « oui » comme Toi Marie 
 Tout accueil et toute grâce, visage de paix. 
 Saurais-je dire « oui » comme Toi Marie 
 Bienheureuse Mère du Seigneur. 

1- Quand tout semble dans la nuit 
 Tu fais se lever le jour 
 Tu montres que par un "oui" 
 La vie peut danser l'amour. 
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LES CATHEDATES 

 
LES CATHE-MESSES 

 
SAMEDI 20 JANVIER 2024 

18h00 : Messe : Paul WONG (+) et Marie AH KY (+) ; 
 

DIMANCHE 21 JANVIER 2024 
3EME DIMANCHE DU TEMPS ORDINAIRE 

DIMANCHE DE LA PAROLE DE DIEU. 
Bréviaire : 3ème semaine 

05h50 : Messe : Pro-populo ; 
08h00 : Messe : Anniversaire Heiava CARROLL et action de grâce 
pour Toreta et Eimata CARROLL ; 
18h00 : Intention particulière ; 

 
LUNDI 22 JANVIER 2024 

Saint Vincent, diacre et martyr +304 à Valence (Espagne). - vert 
05h50 : Messe : Action de grâces : Pour les Sacristains, Papa 
Bernard, et Papa Ephrem ; 

 
MARDI 23 JANVIER 2024 

Férie - vert 
05h50 : Messe : Patrick ALLIARD (+) Maria LE THI NGUYET (+) 
Kenneth-Arthur DEVOR (+) ; 

 
MERCREDI 24 JANVIER 2024 

Saint François de Sales, évêque et docteur de l'Église. +622 à 
Lyon. Mémoire - blanc 

05h50 : Messe : pour les âmes du Purgatoire ; 
12h00 : Messe : Célestin TAMA TEGARIPA (+) ; 

 
JEUDI 25 JANVIER 2024 

Conversion de Saint Paul, apôtre. Fête - blanc 
05h50 : Messe : Pour l'amour et la gloire du Très Saint Nom de 
Jésus ; Pour Eliot, en action de grâces (anniversaire) - et pour les 
enfants du monde. ; 

 
VENDREDI 26 JANVIER 2024 

Saints Timothée et Tite, évêques. Mémoire - blanc 
05h50 : Messe : Pour Emily et les défunts de la famille Luc BARRIER ; 
14h00 à 16h00 : Confessions au presbytère ; 

 
SAMEDI 27 JANVIER 2024 

Sainte Angèle Merici, vierge, fondatrice des Ursulines. +1540 à 
Brescia (Italie). - vert 

05h50 : Messe : Pour la contrition des pécheurs, le salut des 
mourants et la libération des âmes du Purgatoire. ; 
18h00 : Messe : Les familles WONG, CHUNG, FARNHAM, 
MARSAULT, BOCECHIAMPE ; 

 
DIMANCHE 27 JANVIER 2024 

4EME DIMANCHE DU TEMPS ORDINAIRE 
Bréviaire : 4ème semaine 

JOURNEE MONDIALE DES LEPREUX. 
05h50 : Messe : Pro-populo ; 
08h00 : Messe : pour les défunts des Familles CHANZY et alliés et 
CHAVES et alliés ; 
18h00 : Intention particulière ; 

 

LES CATHE-ANNONCES 

 
Dimanche 21 janvier à 9h15 : Catéchèse pour les enfants. 
Lundi 22 janvier à 17h30 : Catéchèse pour les adultes. 
Dimanche 28 janvier à 9h15 : Catéchèse pour les enfants. 

 

 
 

LES REGULIERS 
Horaires d'ouverture de la Cathédrale : 
• du lundi au samedi de 5h00 à 6h45 
• mercredi de 11h45 à 12h45 
• samedi soir de 17h00 à 19h30 
• dimanche de 5h00 à 9h30 et de17h00 à 19h30. 

Messes :  Semaine : 
• du lundi au samedi à 5h50 ; 
• le mercredi à 12h (sauf jours fériés) ; 

Messes :  Dimanche et jours d’obligation : 
• samedi à 18h ; 
• dimanche à 5h50… à 8h… à 18h ; 

Office des Laudes : du lundi au samedi à 05h30 ; 
Confessions : Vendredi de 14h00 à 16h00 au presbytère ; 
  ou sur demande (tél : 40 50 30 00) ; 

 


